
GAZETTE DES CAMPAGNES,,

-n a ajou o rien nit è rien de vraiment utle ville faisa
ou sérieux,; a est .n stre perdu dont ilnecnnait ni le trat trota.po r t Ctd'. Ils n arriert doue
ni l'e..loildans harmonie de. .ti-es dont par conséquent la l tdératent d- bravIs
deetination essentielle lui reste iedchée c

De.plusen pus courbeversla:terre u 60 ané. Orateur écrifain tès.distingué il öombattailam
c:urmenttrès jeur'ei énclre, Wpor la liberté de l'enseiemn et
es èntrailles,; quant ta, ciel, il 'a complètement ou: 'pÔä près fut Proèlàmé chéf.du partfatholiùuemiFrnoe Mlheureu

perdu' de -vue, il ny lève pas ees regardsil an dédaigne les sement il avait depuis asezlonigtemps perdu par son libéra
divines clarté bien parmi: les savantissimes de notre lisime la belle positon u'i 'était faitéau conimencerent:de
époquene savent même pas les'premiers éléments dola religion, sa carrière Il appartenait l'écòle dCöre.odant
ignorent, en fai de catéchisme; de dogme religieux, ce que sa-
vent les plus hiunbles cpfants de nos campagnes Plongés dans A d ourna1 de Québea"
oes ténèbres, ils ne comprenuent:pas qu on puisse se tourmenter .. .

ai fort pour affirmer et défendre des vérités;sans importance Monsieur
nucune à leurs yeuÏ; ils règardent comme oiseuse.toute ques- Je viens de lire la réponse 'voi i ees dans le äTournÂ

tionoù¤i ir' airèrr brouter dans« Iés conséquensees pratiques du 18amars iPe*qe eJéerivai eà -o ad e1' im
qui en découlent- Par suite de ëòtt aniauière .devoir, ils n'hé- mois.Wos vce pelit'ivgaz erïi te ' em sè ble'u ei ias, éVou mvu _ligc eoer~,a~a et e'aiés ienritent pas à-òöndaîne' es impo,íos'qui rappellent ces,érités mon avis,2 dena tmanièr d'girà otegård.'je sasbed
et qui les défendent; ils trouvent même. des incoindietsâ Monsieur;qùe vo'si auriezMieux aidé quejem mefiis lùiMé
ce qu'onles ffiimé :c'est, disent-ils, -troubler sans raison écorer vifians diró iit.'Minien n'oligai ati
'ordre;la paix 1hamoni' C. qu ils regarden surtout qieï· I·abiégation jusque là. J'ai eù d'eîcelleites ruiFoôts pour

comme tù exagération ridicule nt Ume avair deécon vous déran edans voscZanriaNes ri l'llr et je lia vous
f 'est lopiion de ceux qui soutiennent point yludr.

a religio.doit tout,én t Šr éîiflir et sanctifier :arts, ouia'riez dû cormprendre dpuis'l origten ps q diérais
seiences,-politique lois, etc.Ansi donc secifice la vérité nep:is'9'us e ser d-s.dzgré iens trnp vs oý ar'j'i s a

nu profit de .1erreur ilà un d lliei ebles rél tts de cess.ri les ycnde vouairaïeeii aluni questioni de
niori ceen faitc, doctrine réli"öise l'infaillibilit, origine du'déLbit entrnous. ia reu ioi's somies heureux de pouoir citer appui de iotre pa-u uï bigie dà faiblec etnîe ridicul.'Cl aiut t

rd ie ue di:ani 't Roni, il n y ipas lon"tenîp. un peu trop tôtp éousvousêoes plui'rire que
une des gloires"de l'épiscopat français e vénérableprélat ne sur le grilet que Lvos' n usiie4 úicoupú ohòmie
parle que d ý Iniques le France ai graitd iiibre d' hioïnes lèiun de inuniétu deet de chrié a prolonger mon suppiée.
ailleurs sontdîn4l même cas. .'. . Si je rappelle eis faifaronnade.; ponaislic n e .tiS'il y a disiit-il, p arii les laïq es de Frité ' é,-tant de. u'elles îeni masjee edd re vous douner r ntdreiie
.tholiques'libéraux,r etsi ps u dans l. ler cela tientà la vous êtei injuüste dans o pi ites, ile mo
granîde diférencî qui eist entre celui-ci et ceux.l ousIe ioùSoitétztis e:têt de-direninport quoi poni-r irapport de.l iciencee ligieu-se. -;Avec de bonies études ktiéo! ftaire expier le trt d'avoir e raisoncontre'vouï I

ogiquecs,'inême¯s lééienta.ires; ce flib'risui e hybridé e t im:i ésayr de etre un terie, votre trop grand sans ène djà
possibleià moinsqiel esprit ne soit il touriéou lt scienee bieni conni du public. V os .teiinqi les injurci

d uvais aloiN. os lnïques de France igno-ent coiIlètement ne dééoicerter.sieit;.ellë8 ort déconcerte tnt d au.trd s 
tor, ]âoù manquent les conna.sncestléologqvies, de' déoût; e onit retirée'dchaup de llaa tt ltus

ecencetophillosophiµie nepeut oêtre que fortléère.Sa iniz îiînené. i Vi.evoïsêtestroîup; jersuiinui enstiu
i e t ,peuiventî-ils faire de.:i bonne po e eos Lnjulul i. trourotprfnient irn'pe . oîîitique et é îi vec sges.e -sUr les affaires dù i teinps? Ils épui.srè tout voîre uocabûhir d'u es avant que prdisent souvent daus leIirs journaux, ou dîas leurs discouis: 'putence. J n'ni t iie ferai queoub iettee'nluüir

"ouns traiboils la iuestion au pointsde vuede la raison et de la J -con.titerai' et reiîdrai évidente votre m:iiivids(fbi e
politique; nous avertissons.que nous ne faisons point-de théo- gnalerni les très-pitoy:ibles iJàyns gité vo t iïnz O3îu

pure / Absolutiient coumme si on .traitait de pour vuus tirer d'embarras. Vous, uie diirz into:ranît peu
l'honîcmen en ettant l'éiuec de cut. . charitable..frieux miîine rieten' fera ; je contînueri à l

La Frnnée ne sera sauvée que quand nos laïques posséde- démîasquei-tant que vous miarcherez dans li voie oà vous êtrort nieux la science de la religion. .Le.caitécliisiiie et.la théo- entré. -
(ogie seuls peuvent donner- le cuup de mort à ce qu'ils appellent A propos de l' ufiillibilité, vo en*êtps rédu ur
les prmicipes. uùlodernesýl l rpsd eýtsrdi, llnitr,

permettezmio de vous le dire, à rougir de vps propres paroles4
. Les dernières.nouvelles de la Rivière-Rouge nous apprennent et à les renier. Vous le' fuites òepermdant d'une ,içon qui ie
qu-un gouvernement provisoire est organisé, et que Riel en a tourne pas .1 votre honneur. Ces pitroles, prétende&vousnîai-
été d u t le président Les pouoiîrs de ce dernier sont très-étcn tenant, sont de ma fabrique et moi qui les ni inventées Pou

duM.plusieurs raisons, Monsieur, vous n'êtes pas eru. D 'bord, töùt
Le gouvernenient fédéral, par l'entremise de wI. Howe, à ce que vous écrivez porte un eachot particulier, incommunir

écrit le 16 fé'rier une lettre- àigr. .Taché pour'le mettre au cable; on le reconnait facilement; ensuite, ce <i est écrit
fait de tout ce qui s't passé dîins -'Otiest depuis le monent est écrit Ainsi doncliuoiqu vous disiez dañî votre r-poàse

où.M McDougall a tenté d'agir comue lieutenmînt-gouverncur, du 1.9 nars :." Il (le rédacteur de la Réutie) com net enimême teusps pour lui expliquer ses intentions. Par cette pour notié faire dire que nous sounies- d'opinion que 'infail
Lettre on oif que le goivernemient a une coifiance illimitée libilité personnelle du Pape est une qestion ouver te, vouse

dans la sngesse du vénerablepré...avezfort bien écrit·et fait inprimer piir-dessuisIle niar ei ce J
â . - e mrs qe ej. ur 'l

On atlégraþhiede Paris, le 16 mars <lue cegjour même qu'on lit dans le numéro du Jourugl de Quëbec du 1fvi
deux ePonztuueoufienu candi one pa nient, dans cette "1ous somnes d'opinion quelgustionetouverte et que nöns


